
LE FOYER CANADIEN.

Et, pour mieux exercer ton zèle généreux,
Descendre du plus haut dcs sommets écumeux,
Au golfe redouté, témoin de tant d'orages,
Si fertile en écueils, si lIécond en naufrages.

Aux cruels Algonquins lu donnes d'autres moeurs;
En leur montrant le Christ, tu subjugues leurs coeurs.
L'Esquimaux, par tes soins, doit changer de nature,
Livrer son âme à Dieu, es bras à la culture:
L'Ontario n'a plus de sauvages errans ;
L'Huron voit à tes pieds mselroces enfans,
Et sur un sol nouveau, sur d'eflrayants rivagess
Tu fais du Rédempteur respeeter les images.
les gouTire, les torrens, les rochers sourcilleux
Qui font du plus beau fleuve un fleuve périlleux;
Les monstrueux écueils, les colosses de glace
Qui, roulant de ses boris, hérissent sa surface;
Les Autanq, les frimnais, les débris du malheur,
Rien n'arrête l'essor de ta pieuse ardeur.
La hutte du auvage etlle chaume rustique
Bénissent, cn tout terni, ton zèle apostolique;
Et les deux Canadas, heureux de tes bienfaits,
Quand tu Cuis le repos, prospèrent clans la paix.

Ce sont-là, tes travaux, toit triomphe et ta gloire;
Et n'est-ce pas aussi ta plus belle victoire 1
Pourquoi, héros chrétien, Pontife révéré,
Donner un plus long cours ài ton zèle sacré?1
Pourquoi de la fortune essuyer les caprices,
Quand elle veut qtu'en paix lu goûtes ses délices?1
Lorsque le Nouveau-Monde est heureux par tes soins,
Pourquoi d'un monde u.,i prévenir les besoins?1
Ces immenses forêts, ces lacs donit l'étendue
Avec celle des mers nous parait confondue,
Ces îles, ces rot-hors, et golfe périlleux
Ne suffisaient-ils pas ài tes élans pieux?1
Devais-tu donc, guidé par une sainte envie,
Pour visiter nos morts, sacrifier ta vie;
Pour fixer une fois le pomnpeux Vatican,
Franchir deux fois les monts, et deux fois l'Océan
Et, pour un jour heureux que ta présence tszure,
D'un siècle de regrets nous offrir la mesure?1
Devais-tu donc enfin passer, ài ai grand prix,
Des Français de Québee aux Hurons de Paris?1


